
GAZETTE DES CAMPAGNES

différentes classes de la société ; comme tous ceux que cette
arise s'atteint, nous avons dû faire notre part de sacrificer.
en nous astreignant à ia plus Févàt e économic, filu de nous
permettre do continuer une oeuvre que nous affeCtiounons
et à laquelle nous sommes si profondément attaehlé.

Nous ne pouvons nous flatter. en commerçant la quin--
sième année de notre Gazette des Campagnes, que notre
part de sacrifices sera moins lourde. Nous avons cependant
espoir que ceux qui jusqu'à préscnt ont été ein.échés de
payer leur abonnement, se feront un devoir de nous faire
parvenir ce qu'ils nous doivent, dans le cours de janvier.
La fin do décembre tt lecommencement de janvier sont des
temps où les cultivateurs peuvent porter sur nos march4a
toutes etilèces de denrées, telles glue viandes, volailles, etc.;
ainsi donc de ces ventes, que l'on farse la part qui nous re-
vient pour abonnement à la Gazette des Campagnes.

Nous remercions bien sincârrment ceux que la gène n'a
pas atteint Pt qui nous ont payé régulièrement leur abon-
nement, car c'est à eux que nous dcvous en partie la
longue caistence de la Gaztite ; nous les prions surtout
de nous continuer leur précieux encouragelient, afin que
nous n'syons ras à dire que les cuitivateurs sont incapab!es

*de maintenir un journal Notre journsl agricole a été
.le.seul qui jusqu'à ce jour ait pu se maintenir aussi long.
timps, et les cultivateurs doivent tenir à honneur non-Eeu-
lement qu'il se maintienne, mais qu'il puisse s'agrandir et
se mettre à la hauteur de leurs besoins ; car plus que tous
les autres corps de la scciété, le cultivateur a beEoin d'un
journal qui lui soit entièrement attaché.

Nous faions donc appel aux cultivateurs intelligents et
dévoués, de nous prêter leur puissant appui. Pour coneou-
rir à cette Couvre, il suffit de nous donner une piastre
par année afin de recevoir notre Gazette des Campagnes
dont un seul conseil suivi peut couvrir parfois la dépensa
au centuple.

Malheureusement tons les cultivateurs ne comprennent
pas l'importance qu'il y aurait pour eux de recevoir un
journal qui leur est tout spécialement dévoué : la preuve,
c'est que sur une population qui compte pour les trois
quarts en nombre, c'est à peine si nous pouvons obtenir
deux mille abonnés. Afin de faire disparattre cette apathie,
il suffit que nous ayons le concours d'amis dévoués de l'a.
griculture ; c'est par ce moyen que nous pouvons compter
sur une liste de prèR de 600 abonnés dans le cotuté de
Portneuf: grâce à la propagande faite par le.dircoteurs
de la Société d'agriculture de ce comté, dont M. le Dr.
LaRue député à la Chambre Provinciale, est président, le

-le nombre des abonnés s'est accru d'année en aunée.
Cette propagande peut se faire également dans tous les

comtés. Les Sociétés d'agriculture de Charlevoix, Ténis
couata, Nicolet et Saguenay ont suivi cet exemple, et nul
doute qu'elles obtiendront le même résultat pour l'avenir.

Maintenant, pour concourir à cette ouvre do publicité
et d'an,élioratiou à notre agriculture et nous nider dans
notre tâeha, nous ferons une prière à nos abonés : c'est
de vouloir bien recommander notre journal et de nous.
adresser chacun, en retour, pour seconder nos efforts à faire
ce qui peut être utile, un abonné nouveaupour nos étrennes.

Nous sommes loin d'avoir atteint le but que nous nons
proposions, par la publication de la Gazette des Campagnes,
nous y arriverons Cependaut avec le travail et la persév6.
:rance; nous y arriverions plus tôt, si ceux qui sont on état
de pouvoir correspondre avec la Gazette des Campagnes se
mettaient à l'ouvre dans le but de fairp profiter de leur
pgérence, nos leçteurs. Il nous faut à la fois et plus d'a-

bonnés et surtout plus de collaborateurs. La lumière ne
doit pas re-ter sous le boisseau; ceux qui ont les capacités
zécessaires pour pouvoir correspondre avec la Gazette des
Cu7mpagnes devraient se mettre à l'couvre. C'est un devoir
pour eux de faire connaître à leurs compatriotep, cultiva-
teurs commue eux, les secrets qu'ils connaissent pour ob-
tenir le saccès dans la culture d'une terre ou 'aménage. -'
ment d'une ferme.

Nous o5ons donc compter à la fois sur de nouveaux abon-
nés, et sur les bienveillantts communications d'écrits qui
contributraient à rendre d'éminents -ery1ces à la cause
agrícole qui doit être celle de tous les véritables amis de
notre pays. A l'ouvre donc, tous ensemble i

L'ouvre de la Gazette des Campagnes n'est pas la nôtre;
nous ne sommés que le continuateur d'une ouvre que notre
Clergé canadien a innlanté daos le pays dans la personne
der lévd. MM. F. Pilote, Thomas Pt-lletier, A.. N. Le-
clere P. P. Dubé, et de plusieurs autres membres du Cler-
g qui ont pris une part active dans la fondation de ce
journal rgricole: ce qui explique éa stabilité. Jusqu'à ce
jour, dans la mesure de nos faibles capacités, nous avons cru.
remplir le but pour le4uel ce journal a été fondé ; c'est
pourquoi le clergé n'a cessé de contribuer à aider au main-
tien de ce journal agricole, et nous espérons qu'en suivant
toujours la ligne de conduite qui nous a été tracée par ses
zélés fondateurs, la Gazette des Campagnes pourra compter
sur l'encouragèment du Clergé qui lui est si nécessaire
c'est une iifluence qui nous est indispensable pour nous per-
mettre de ..oursuivre cette ouvre si généreusement et pa-
triotiquement commencée.
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REVUE DE LA SEMATNE
La mort vient de nous enlever trois existences des plus

précieuses dans la personne de Son Excellence le Lieute-
nant Gouverneur Réné E douard Caron, du Révd. Père
Durocher et du Révd. Z Charest.

Mercredi, le 6 décembre, les citoyens de St. Sauveur de
Québee apprenaient avec douleur la mort du Révd. Père
Durocher que pendant 23 ans ils s'étaient accoutumés à
regarder comme leur père et leur seul appui.

Que de familles doivent à la générosité et à la bonté de
ce dévoué missionnaire, de n'avoir pss succombé à la mi-
sère?

Que d'institutions do bienfaisance lui doivent leur exis-
tence ?

Aussi sa mort frappe-t.elle d'une manière bien sensible
tout ceux qui ont eu l'avantage de le connaître et d'appré-
cier .a profonde charité.

Nos abonnés du Saguenay nous saurons gré de publier
la bien courte mais éloquente nécrologie que nous emprun-
tons au Canadien:

" Le R6v. Père Duroclher est né à Saint-Antoino le Padoue
près de ]leloil, on 1799. la par conséquent 76 ans. Après uivi-_' .
curiat de quelques mois, aux Trois-Rivières, on le voit faire ses
vSu.x à S:unt-Snilpicu de Mlontréat et so charger desmissions du
lac des Det--Mntagnes, du lac Saint-Jean, etc.

"Les tribus noutagmaises qu'il a évangélisées conservent.
encore aujourd'hui un précieux souvenir de son zèle infatigable
et de an charité.

" Do 1849 à 185., le grand comté au Saguenay le revendique
coinue son supérieur. Là encore, à son autorité de prêtre, il sut
unir toutes les tendresses d'un coeur paternel.

"An mois d'octobrodel'année 1853, nous lorotrouvons à Saint-
Sauveur, à la tête (elaconununauté des Oblats, où il resta en
qualité dle suplérieuirjusqu'à la 'flî de 1874.

"Les travaux innombrables qu'il a »ceomýlis dans cette der.
nière paroissu sont encore préseuta à la mémoire de tous 1e
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